
GIBOULEES 

 

 
1 
Le pêcher s’étoile de rose, 
Le prunier s’étoile de blanc ; 
Mars est venu ; déjà l’on cause, 
Assis dehors sur le vieux banc. 
 
Déjà quelques moustaches vertes 
Aux lèvres lisses des bourgeons 
Font signe aux insectes alertes, 
Comme pour dire : « allons, bougeons ! » 
 
2 
Mais, tout à coup, la neige tombe, 
Et chacun pense, désolé : 
-Le printemps rentre dans sa tombe, 
Le beau temps s’en est allé !- 
 
Non ; des tendresses refoulées 
Ne sont pas mortes pour cela : 
Après deux ou trois giboulées, 
Le printemps, le vrai, le voilà ! 


